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Liturgie familiale du Dimanche des 

Rameaux, 28 mars 2021, Année B. 
Préparation :  

- Disposer des chaises en demi-cercle, tournées vers le coin de prière, avec une 

icône, une image de Jésus sur un âne, un crucifix, des lumignons. 

- Chacun peut avoir dans ses mains du buis (les agiter chaque fois que l’on 

chante).  

- Désigner celui qui conduira la prière. 

- Désigner les lecteurs pour les lectures de ce dimanche. 

- Préciser à chacun ce qu’il fera au cours de la prière. 

- On peut préparer des chants appropriés ou s’approprier les chants proposés. 

Ouverture de la célébration 

Accueil  

La personne qui conduit la célébration peut dire : 

Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Et tout le monde répond : Amen. 

La personne qui conduit la célébration continue : 

Aujourd’hui, nous célébrons l’entrée messianique de Jésus dans la ville de Jérusalem. 

Dans cette ville de Jérusalem où le Seigneur est glorifié dans la joie, il va y célébrer 

la sainte cène, y vivre sa mort et résurrection. En communion avec toute l’Église, 

entrons avec le Christ dans la Jérusalem pour l’acclamer, souffrir avec lui la passion 

et ressusciter avec lui. 

Et puis on va chanter :  

https://www.youtube.com/watch?v=0EsgC-OfH8E 

 

Comme chant d’entrée : 

Hosanna, hosanna, 

Hosanna au plus haut des cieux ! (bis) 

 

1. Seigneur, nous te chantons, 

De tout coeur te louons. 

Sois exalté, Seigneur mon Dieu ; 

Hosanna au plus haut des cieux ! 

 

2. Nous célébrons ton Nom 

D'un cœur reconnaissant. 

Tu es le Seigneur glorieux ; 

Hosanna au plus haut des cieux ! 

 

3. Car le ciel et la terre 

Sont remplis de ta gloire ; 

Glorifions le Dieu trois fois Saint ; 

https://www.youtube.com/watch?v=0EsgC-OfH8E
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Hosanna au plus haut des cieux ! 

4. Gloire à celui qui vient, 

Dans le nom du Seigneur, 

Glorifions le Dieu trois fois Saint ; 

Hosanna au plus haut des cieux ! 

 

Demande de pardon : 

Celui qui conduit la célébration peut dire : 

Gardons un moment de silence dans notre cœur pour demander pardon au Seigneur. 

Reconnaissons que nous ne lui avons pas toujours ouvert les portes de la Jérusalem 

de notre vie. Demandons lui pardon. (On gardera un temps de silence : le temps qu’il 

faut pour dire un Je vous salue Marie en silence). Celui qui conduit la prière lance : Je 

confesse à Dieu tout-puissant, 

Tous : Je reconnais devant mes frères, que j’ai péché en pensée, en parole, 

par action et par omission ; oui, j’ai vraiment péché. (Ici on se frappe la poitrine en signe de 

regret). C’est pourquoi je supplie la Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous 

aussi, mes frères, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 

 
Celui qui conduit la prière dit :  

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos péchés et 

nous conduise à la vie éternelle.   

Tous répondent : Amen. 

Prière d’ouverture : celui qui conduit dit : 

Dieu éternel et tout-puissant, pour montrer au genre humain quel abaissement il doit 

imiter, tu as voulu que notre Sauveur, dans un corps semblable au nôtre, subisse la 

mort de la croix : accorde-nous cette grâce de retenir les enseignements de sa passion 

et d'avoir part à sa résurrection. Lui qui règne avec toi dans l’unité du Saint Esprit, 

maintenant et pour les siècles des siècles. 

Tous : Amen. 

Liturgie de la Parole : 

Première Lecture : « Je n’ai pas caché ma face devant les outrages, je sais que je ne serai pas confondu » (Is 50, 4-7) 

Lecture du livre du prophète Isaïe 

Le Seigneur mon Dieu m’a donné le langage des disciples, 

pour que je puisse, d’une parole, 

soutenir celui qui est épuisé. 

Chaque matin, il éveille, 

il éveille mon oreille 

pour qu’en disciple, j’écoute. 

     Le Seigneur mon Dieu m’a ouvert l’oreille, 
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et moi, je ne me suis pas révolté, 

je ne me suis pas dérobé. 

   J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, 

et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. 

Je n’ai pas caché ma face devant les outrages et les crachats. 

   Le Seigneur mon Dieu vient à mon secours ; 

c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, 

c’est pourquoi j’ai rendu ma face dure comme pierre : 

je sais que je ne serai pas confondu. 

– Parole du Seigneur. 

Tous répondent : Nous rendons grâce à Dieu. 

PSAUME 

(21 (22), 8-9, 17-18a, 19-20, 22c-24a) 

R/ Mon Dieu, mon Dieu, 

pourquoi m’as-tu abandonné ? (21, 2a) 

Tous ceux qui me voient me bafouent, 

ils ricanent et hochent la tête : 

« Il comptait sur le Seigneur : qu’il le délivre ! 

Qu’il le sauve, puisqu’il est son ami ! » 

Oui, des chiens me cernent, 

une bande de vauriens m’entoure. 

Ils me percent les mains et les pieds ; 

je peux compter tous mes os. 

Ils partagent entre eux mes habits 

et tirent au sort mon vêtement. 

Mais toi, Seigneur, ne sois pas loin : 

ô ma force, viens vite à mon aide ! 

Tu m’as répondu ! 

Et je proclame ton nom devant mes frères, 

je te loue en pleine assemblée. 

Vous qui le craignez, louez le Seigneur. 

DEUXIÈME LECTURE 

« Il s’est abaissé : c’est pourquoi Dieu l’a exalté » (Ph 2, 6-11) 

Lecture de la lettre de Saint Paul apôtre aux Philippiens 

Le Christ Jésus, 

ayant la condition de Dieu, 

ne retint pas jalousement 

le rang qui l’égalait à Dieu. 
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Mais il s’est anéanti, 

prenant la condition de serviteur, 

devenant semblable aux hommes. 

Reconnu homme à son aspect, 

il s’est abaissé, 

devenant obéissant jusqu’à la mort, 

et la mort de la croix. 

C’est pourquoi Dieu l’a exalté : 

il l’a doté du Nom 

qui est au-dessus de tout nom, 

afin qu’au nom de Jésus 

tout genou fléchisse 

au ciel, sur terre et aux enfers, 

et que toute langue proclame : 

« Jésus Christ est Seigneur » 

à la gloire de Dieu le Père. 

– Parole du Seigneur. 

Tous répondent : Nous rendons grâce à Dieu. 

Acclamation de l’Évangile : https://www.youtube.com/watch?v=K9xSmf3ZCDk 

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus ! 

Pour nous, le Christ est devenu obéissant, 

jusqu’à la mort, et la mort de la croix. 

C’est pourquoi Dieu l’a exalté :  

il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout nom. 

Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus ! (cf. Ph 2, 8-9) 

ÉVANGILE « Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! » (Mc 11, 1-10) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 

Lorsqu’ils approchent de Jérusalem, 

vers Bethphagé et Béthanie, 

près du mont des Oliviers, 

Jésus envoie deux de ses disciples 

    et leur dit : 

« Allez au village qui est en face de vous. 

Dès que vous y entrerez, vous trouverez un petit âne attaché, 

sur lequel personne ne s’est encore assis. 

Détachez-le et amenez-le. 

  Si l’on vous dit : 

‘Que faites-vous là ?’, 

répondez : 

‘Le Seigneur en a besoin, 

https://www.youtube.com/watch?v=K9xSmf3ZCDk
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mais il vous le renverra aussitôt.’ » 

   Ils partirent, 

trouvèrent un petit âne attaché près d’une porte, 

dehors, dans la rue, 

et ils le détachèrent. 

Des gens qui se trouvaient là leur demandaient : 

« Qu’avez-vous à détacher cet ânon ? » 

     Ils répondirent ce que Jésus leur avait dit, 

et on les laissa faire. 

   Ils amenèrent le petit âne à Jésus, 

le couvrirent de leurs manteaux, 

et Jésus s’assit dessus. 

   Alors, beaucoup de gens étendirent leurs manteaux sur le chemin, 

d’autres, des feuillages coupés dans les champs. 

    Ceux qui marchaient devant et ceux qui suivaient criaient : 

« Hosanna ! 

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 

      Béni soit le Règne qui vient, 

celui de David, notre père. 

Hosanna au plus haut des cieux ! » 

          – Acclamons la Parole de Dieu. 

Méditation : 

Quel est le sentiment qui nous habite en cette fête ? Cette fête peut susciter en nous 

le sentiment de joie et de tristesse. Et pourquoi ? Le sentiment de joie vient du fait 

que le Seigneur montre sa seigneurie et sa majesté. La tristesse est du fait que cette 

entrée à Jérusalem est aussi le moment de sa mort.  

Mais dire ainsi les choses ne seraient pas si claires. La mort du Christ ne met pas 

un terme à son existence. La mort du Christ est le début d’une vie nouvelle, d’une 

présence autrement vécue.  

Dans une ethnie d’Afrique, la mort d’un roi n’est jamais un moment de tristesse. 

C’est un moment de fête. On doit célébrer les exploits du roi. On ne doit pas le 

pleurer. Et le roi n’est même pas enterré mais planté dans son sol. Parce que le roi 

doit continuer à pousser et à veiller sur son peuple même mort. C’est le sentiment que 

nous devrions avoir dans la passion de Jésus. Il est planté en terre afin de devenir 

pour nous l’arbre du jardin, l’arbre de vie. Ce n’est pas l’arbre qui fait pécher 

l’homme (Gn 3, 1-7) mais l’arbre de vie (Ap 2, 7).  

Et donc, les sentiments ne suffisent pas pour un Roi comme le christ. Ce qu’il faut 

avoir c’est la foi. La foi en lui, en ses paroles, en son Église. Cette foi au Christ doit 

nous conduire à comprendre que la mort, la souffrance, la maladie, que nous vivons 

n’aurons jamais le dernier mot. La Croix ne sera pas un instrument de honte dans 

notre vie, mais une fierté. C’est pourquoi, le Christ veut nous conduire à voir les 
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événements comme lui. Il nous invite comme lui, à avoir confiance au Père à qui lui 

s’adresse comme un enfant : Abba. 

Le moyen utilisé par le Christ pour nous montrer le règne son règne est un âne. Cet 

âne est dans un village et non dans la ville. Le Christ envoie ses disciples dans le 

village. Le village est à considérer comme un lieu fermé où la mentalité change 

difficilement. Ainsi, le Christ veut que nous changions notre vie, notre façon de voir. 

Jésus monte sur âne et entre Jérusalem. L’âne ne fait pas la guerre. L’âne est 

symbole de service et non de guerre. C’est le sens de ce que veut donner Jésus à son 

règne. Ce n’est pas un règne de pouvoir ni de domination. Son règne est celui de 

service. Participer à la mission messianique de Jésus signifie devenir serviteur. La 

référence de ce geste est chez le prophète Zacharie. Comment suis-je serviteur pour 

les autres dans ma vie ? Est-ce que je ne me comporte pas comme un dominateur ? 

En quoi l’exemple du Christ m’interpelle encore aujourd’hui ? Le Seigneur nous 

accepte tels que nous sommes. Libre à nous de prendre son chemin de vie et d’amour. 

Amen. 

Après le temps de méditation on garde un temps de silence (pour calculer le temps de silence, 

c’est le temps qu’il faut pour dire un Notre Père, un Je vous salue Marie et un Gloire au Père). 

Credo (Symbole des Apôtres) : Je crois en Dieu … 

Prière universelle : la personne qui conduit la prière introduit ainsi : 

Nous venons d’écouter la Parole de Dieu où le Christ nous montre que le règne 

qu’il instaure est celui de service, un règne de paix, un règne d’amour qui accepte de 

prendre la croix. Prions pour notre Église, pour ceux qui nous gouvernent, ceux qui 

souffrent et ceux qui nous sont proches. Prions le Seigneur : 

R/ Jésus Sauveur du monde, écoute et prends pitié.  
https://www.youtube.com/watch?v=zV0AXQqEdq0 

1) Seigneur Christ, tu nous montres aujourd’hui combien tu nous aimes. Et tu nous 

montres le règne que tu veux pour nous : règne de paix, règne de service. Nous te 

prions pour ton Église, notre Pape, notre évêque et tous nos pasteurs. Donne-leur la 

force suivre ton exemple, toi qui instaures un règne de l’âne, un règne de service. Ô 

Christ, écoute-nous. 

2) Seigneur Jésus Christ, Fils de David. Tu n’as pas choisi un cheval pour entrer 

dans la ville de Jérusalem mais un âne. Donne aux gouvernants du monde entier la 

volonté de faire le bien à leur population. Qu’ils soient serviteurs du bien commun 

pour la paix et la justice entre tous. Ô Christ, exauce-nous. 

3) Seigneur Jésus Christ, tu acceptes de souffrir sur la croix pour nous. Regarde 

dans ta bonté toutes personnes malades, toutes les personnes isolées et qui se sentent 

abandonnées, toutes les personnes qui se sentent trahies. Transforme leurs 

souffrances en occasion d’action de grâce et donne-leur le courage de déposer leurs 

souffrances sous ta croix. Ô Christ, prends pitié de nous. 

https://www.youtube.com/watch?v=zV0AXQqEdq0
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4) Seigneur Jésus Christ, ton entrée à Jérusalem a donné la joie à ton peuple. 

Donne cette même joie qui vient de toi à nos communautés, à nos familles et à nos 

vies. Que cette semaine sainte soit pour nous tous un moment privilégié de la 

rencontre avec toi et entre nous. Ô Christ, regarde-nous. 

Notre Père : 

La personne qui conduit la célébration dit : 

Unis à tous ceux qui célèbrent l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem partout 

dans l’Église, nous osons dire : 

Tous ensemble : Notre Père. 

Communion spirituelle : 

Je désire profondément répondre à ton invitation, communier, te recevoir au plus 

intime de ma vie. Je ne peux maintenant te recevoir sacramentellement.   

Viens Seigneur habiter spirituellement ma vie.  J’ai faim de ton amour j’ai faim de ta 

vie donnée pour nourrir toute ma vie.  Au jour le jour que j’apprenne de toi à donner 

ma vie à aimer.  Oui, Seigneur Jésus, fais que je demeure fidèle à ton commandement 

et que jamais je ne sois séparé de toi. Amen. 

(Après on garde un temps de silence). 

Bénédiction : la personne qui conduit la prière dit :  

Dieu éternel et tout-puissant, pour montrer au genre humain quel abaissement il doit 

imiter, tu as voulu que notre Sauveur, dans un corps semblable au nôtre, subisse la 

mort de la croix : accorde-nous cette grâce de retenir les enseignements de sa passion 

et d’avoir part à sa résurrection. Lui qui règne avec toi et le Saint Esprit, pour les 

siècles des siècles.  

Tous répondent : Amen. 

Celui qui conduit dit : Que Dieu tout-puissant nous bénisse, le Père, le Fils et le Saint 

Esprit. Tous : Amen. 

Chant final : https://www.youtube.com/watch?v=YNtL8_eKYt4 

 

Envoyés dans ce monde où la Pâque est à l’œuvre.  

Hosanna ! Hosanna ! Bénissons notre Dieu,  

c’est lui qui nous appelle.  

Envoyés dans ce monde où la croix nous fait signe.  

Hosanna ! Hosanna ! Bénissons notre Dieu,  

c’est lui qui nous envoie.     

 

https://www.youtube.com/watch?v=YNtL8_eKYt4

